
L’hiver, la montagne est belle et attirante  !
Le plaisir procuré par la randonnée hivernale à pied, en raquettes, en ski ou 
en snowboard ne doit pas vous faire oublier certaines règles indispensables. 
Celles-ci fixent la conduite à tenir pour prendre en compte la fragilité de 
l’environnement et garantir votre sécurité. Vous trouverez donc dans cette 
plaquette des recommandations essentielles pour réussir ces activités hors 
des pistes. D’autre part, pour vous aider et répondre à vos besoins, la Régie 
Syndicale des Stations du Queyras met à votre disposition, dans chaque 
station, des points « lnfo-neige ». Ces points sont gérés par des pisteurs 
secouristes qui affichent un relevé stratigraphique du manteau neigeux 
accompagné du bulletin du risque d’avalanche diffusé par Météo France.
Des professionnels de la montagne encadrent des sorties tous les jours 
dans ces activités. N’hésitez pas à les rencontrer.

Métamorphoses insolites
Dans les nuages, les cristaux de neige ont des formes très variées… mais 
toujours six côtés (1). 
Souvent, lorsqu’ils tombent, ils s’enchevêtrent en flocons. 
Le vent, le froid, le soleil, les nuages, la pluie transforment sans cesse la neige 
dès qu’elle se pose. Le manteau neigeux est donc très variable, d’un moment à 
l’autre et d’un endroit à l’autre.
La vapeur d’eau voyage entre les grains de neige et les transforme. Des grains 
fins et ronds peuvent se créer, mais aussi des grains avec des angles  : les 
gobelets (2) sur lesquels peut glisser le manteau neigeux. 
Le vent roule et brise les cristaux. Il façonne des plaques à vent (3). Elles 
cassent comme un biscuit. 
Le manteau tout juste posé sur le sol se tasse et se déforme. Il peut se 
décrocher ponctuellement (4) (coulée) ou en plaque (5), de manière spontanée 
ou provoquée par un homme ou un animal provoquant une avalanche. Les 
avalanches s’écoulent sous forme de nuage de neige et d’air (6) très rapide 
propulsé entre 200 et 400 km/h, ou parfois beaucoup plus lourde et lentement, 
quand la neige est compacte ou humide.

Des animaux et des plantes en survie…
Pour survivre au froid de l’hiver, l’écureuil (7), la mésange alpestre (8), le pic 
épeiche (9), consomment les graines de conifères. Le bec croisé (10), bien outillé 
pour cette récolte fend les écailles des cônes. Le cassenoix choisit la graine du pin 
cembro (11) car c’est la plus grosse et la plus grasse de toutes. En automne, il en 
cache des dizaines de milliers dans le sol. 
Nous aussi, nous changeons de nourriture, et par sécurité,  nous emportons une 
réserve d’aliments énergétiques dans toutes nos balades. 
La neige empêche certains animaux d’atteindre leur nourriture. Ils vivent alors de 
leurs réserves. Le chamois (12), le chevreuil (13), le lièvre variable (14), l’hermine 
(15), le tétras lyre (16) se couvrent de poils laineux ou de duvet. En limitant leurs 
déplacements, ils économisent la graisse accumulée dans leur corps. 
Le tétras lyre (16) se cache dans un igloo. Les dérangements répétés de ces 
espèces peuvent déclencher la maladie ou entraîner la mort à l’exemple du tétras 
obligé de quitter son abri. Pour éviter cela nous allons sans chien en petits groupes 
discrets et silencieux, en gardant nos distances avec les animaux.

… Et nous !
Le campagnol de neige (17) et les buissons de rhododendron (18) vivent sous 
la neige à l’abri du gel. Nous récupérons tous nos déchets car le froid bloque 
leur dégradation. Ils s’accumuleraient dans la neige concentrant sur place 
petits prédateurs et autres amateurs de papiers gras, perturbant ainsi l’équilibre 
écologique.

Le gel rend l’eau indisponible aux plantes. Le mélèze a donc perdu ses aiguilles 
en automne et limite ainsi sa transpiration. Au contraire, pour lutter contre le froid 
et progresser dans la neige, nous dépensons beaucoup d’eau mais nous savons 
l’emporter dans le sac. Pour éviter les dangers d’une grande fatigue, nous buvons 
régulièrement pendant l’effort.

Le climat d’altitude ralentit la croissance des arbres. Un pin cembro (19) peut 
mettre 20 ans pour atteindre 60 cm de haut. Il ne portera de graines que vers 80 
ans. Il n’est donc pas utile de mutiler pins et jeunes mélèzes blottis dans la neige 
(20). Du fond de la forêt, la rare et minuscule chouette Chevêchette (21) observe 
en secret nos prouesses.

L’ Espace Montagne et sécurité
C’est un domaine d’initiation et de découverte du ski de randonnée et de la 
raquette à neige à Aiguilles. 
- �Un itinéraire pédagogique de ski de rando balisé, 600 à 1100 m. de 

dénivelé, 3 descentes au choix.
- Deux itinéraires raquettes pédagogiques
- �Un Parc DVA « Mieux connaître la neige et les avalanches » 

(Expo Anena)
- �Découverte de la faune hivernale à travers des panneaux explicatifs 

répartis le long de l’itinéraire de montée.
Au départ, une exposition de l’ANENA. Le circuit raquette mène à la 
bergerie de Pra Chin.

Protection du tétras-lyre
Sur certains secteurs, vous pourrez rencontrer des zones pour la protection 
du tétras-lyre en hiver, dans lesquelles l’accès est limité. Ces zones ont été 
définies en concertation avec les professionnels, usagers et administrations 
locaux et sont balisées avec un système de cordes équipées de fanions. 
Il s’agit des zones les plus favorables pour l’hivernage des tétras qui ne 
doivent donc pas être dérangés par les skieurs et randonneurs. Partageons 
la poudreuse !

MONTAGN’ASTUCES

Toutes les ficelles
du Savoir-Vivre

hors des Pistes
dans le 

Queyras
Infos pratiques : �Office de Tourisme du Queyras   

+33 (0)4 92 46 76 18      www.queyras-montagne.com 
Parc naturel régional du Queyras  
+33 (0)4 92 46 88 20      www.pnr-queyras.fr
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Quelques règles du jeu
…Avant de partir
• �Se renseigner sur les risques d’avalanche (Bulletin d’Estimation du Risque 

d’Avalanche et relevés stratigraphiques des pisteurs aux points « info-neige ») (1)
• Prendre connaissance de la météo à venir
• Étudier soigneusement son itinéraire (carte au 1/25.000e)
• �Savoir estimer ses connaissances et son expérience (suis-je assez 

compétent ?) sinon chercher l’encadrement des professionnels
• Ne pas partir seul et avertir son entourage de son itinéraire
• Définir un horaire (au printemps, rentrer tôt)
• �Avoir du matériel (couverture de survie, en-cas, etc.) en cas de problème et 

un téléphone portable
• �Être équipé d’un DVA (Détecteur de Victime d’Avalanche), d’une sonde et 

d’une pelle et savoir s’en servir (2)
• Avoir une condition physique et un niveau technique adaptés

L’avalanche
Masse de neige dévalant une pente. Dans 90% des cas d’accident, l’avalanche 
est une plaque déclenchée par la victime ou son groupe.
Plaque : un pan entier du manteau neigeux se détache puis s’écoule (en blocs, 
en boule, en nuage…), formant dans la zone de départ une cassure linéaire. 
Elle est souvent due à une surcharge générale ou ponctuelle qui fragilise le 
manteau neigeux.
Coulée (départ ponctuel) : une petite masse de neige se détache dans la pente 
puis entraîne la neige sur les côtés. Elle a une forme de « poire ». Elle est 
souvent due à une fragilisation interne de la neige de surface (humidification, 
etc.).

•Grosse chute de neige 
•�Important réchauffement (redoux, 
soleil...) 

•Forte pluie

•Vent et accumulation de neige (11) 
•�Présence de couches fragiles dans 
le manteau neigeux (12)

•�Surcharge (groupe de skieurs) (13)

Facteurs stabilisant le manteau neigeux
•regel important après une humidification du manteau neigeux (pluie, 
réchauffement, etc.) 
•Gel nocturne du printemps

Méfiez-vous...
•�des pentes et des pieds de pentes 
raides > 30° (14)

•des abords des cols
•des pentes abritées du vent
•des pentes à l’ombre
•des pentes rarement tracées
•des sorties de forêt dense
•des couloirs d’avalanche (15) 

Préférez…
•les pentes < 30°
•�les replats en dehors des axes de 
pentes

•�les forêts denses de sapins et 
épicéas

•les croupes
•les versants dégarnis par le vent
•les crêtes

…Sur le terrain
• Adapter son itinéraire aux conditions rencontrées • Ne pas se fier aux traces 
existantes • S’espacer à la montée comme à la descente (3)•Tenir compte de 
l’évolution du temps (4) et de la condition physique de tous les participants (5)• 
Savoir se remettre en cause et renoncer • Faire attention l’hiver à la déshydratation, 
aux brûlures dues au soleil, au froid, aux problèmes de visibilité, aux ponts de neige 
(6) et aux glissades sur la neige dure (habillez-vous !) (7) • Maîtriser sa vitesse • Sur 
les domaines skiables respecter les signalisations (8) (drapeau à damier = risque 
d’avalanche marqué ou fort)• Ne pas dépasser ses capacités techniques

…Pour secourir la victime
• �Alerter dès que possible les secours : numéro du service des pistes ou le 112
• �Mettre le reste du groupe en sécurité
• �Rechercher visuellement des indices de surface (bras de la victime, skis, etc.)
• Rechercher avec le DVA et la sonde et dégager avec la pelle

Principaux panneaux de signalisation

…En cas d’avalanche
• �En cas d’ensevelissement, les chances de survie sont maximales dans le premier 

quart d’heure, d’où la nécessité d’être équipé d’un DVA, d’une sonde et d’une 
pelle et de pouvoir dégager soi-même la victime. (2)

• Suivre des yeux le trajet de la victime
• Marquer le lieu de la disparition de la victime puis chercher à l’aval

Type Type de neige Pourquoi ? Période du risque

Poudreuse Neige fraîche Surcharge due à l’accumulation 
(> à 30 cm)

Pendant la chute 
et les jours 

suivants

Plaque (9)
Neige ayant 

subi l’action du 
vent

Formation de strates non 
solidaires dans le manteau 

neigeux
Tout l’hiver

Fonte (10) Neige 
humidifiée

Humidification du manteau 
neigeux par forte hausse des 
températures (soleil, pluie…)

Quand il fait chaud
ou qu’il pleut 

(redoux)

INDICE 
DE 

RISQUE
STABILITÉ DU MANTEAU 

NEIGEUX PROBABILITÉ DE DÉCLENCHEMENT

Faible 1
Le manteau neigeux 

est bien stabilisé dans 
la plupart des pentes.

Les déclenchements d’avalanches 
ne sont possibles que dans de très 

rares pentes raides, surtout par forte 
surcharge*. Seules des coulées ou 
de petites avalanches peuvent se 

produire spontanément.

Limité 2

Dans quelques pentes 
suffisamment raides,
le manteau neigeux 

n’est que modérément 
stabilisé.

Ailleurs il est bien 
stabilisé.

Déclenchements d’avalanches 
possibles surtout par forte surcharge* 

et dans quelques pentes dont les 
caractéristiques sont généralement 
décrites dans le bulletin nivo-météo. 
Des départs spontanés d’avalanches 

de grande ampleur ne sont pas à 
attendre.

Marqué 3

Dans de nombreuses 
pentes suffisamment 

raides,
le manteau neigeux 

n’est que modérément 
à

faiblement stabilisé

Déclenchements d’avalanches 
possibles parfois même par faible 

surcharge* et dans de nombreuses 
pentes dont les caractéristiques sont 

généralement décrites dans le bulletin 
nivo-météo. Dans certaines situations, 

quelques départs spontanés 
d’avalanches de taille moyenne, et 

parfois assez grosse sont possibles.

Fort 4

Le manteau neigeux 
est faiblement stabilisé 

dans la plupart des 
pentes suffisamment 

raides.

Déclenchements d’avalanches 
possibles parfois même par faible 

surcharge* dans la plupart des pentes 
suffisamment raides. Dans certaines 

situations, de nombreux départs 
spontanés d’avalanches de taille 

moyenne, et parfois grosse sont à 
attendre.

Très fort 
5

L’instabilité du 
manteau neigeux est 

généralisée.

De nombreuses et grosses 
avalanches se produisant 

spontanément sont à attendre y 
compris en terrain peu raide.

L’échelle Européenne de risque d’avalanche

*Forte surcharge voir (13)
*Faible surcharge voir (3)

Facteurs déstabilisant le manteau neigeux

Poste de 
secours

Danger 
d’avalanche 
généralisé

Danger 
d’avalanche 
localisé

Jalons 
Danger

Filets 
d’indication de 
danger

Croisement Danger
Respect 
de la  
forêt
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